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LA HAYE, 16 Férrier. 

Le Journal Officiel n° 4 publie nn arrêté royaT du 1] fóvrier 
presërivaftt la mise hors de coufs et l'échange des piècës for- 
mant les subdivisions des pièces de deux florins svixante cents: 
dites Zeeuwsche Ryksdaalders.L'arrêté royal est suivi de la dis- 

position ministérielle suivante : 

1e Qu'à partir du jeudi, 9, jusqu'au samedi, 11, mars pro- 
chain, ainsi:que lundi ét márdi 13 et 14 du inême mois, il sera 
vaat Bures ordinaires de l'ouverture des bureaux, à la 
Bangtië. €8Days-Bas, et auprès des. agents du trêsor de l'Etat, 
àl échange des subdivisians des pièces dites Zeeuwsche Ryks- 
daalders ; les: demis; les gaart et fes haitièmes. … 

2 Qtie T'échánge de oeadites piötés.de monnaie. ant Tien. 
contre d'autres gibbsbrels dipent ayant dours Aügamie ‘hai ,!oa | 
contre Fe pief Afkbn ile BEES sulvart:la li du 18 dôteimbte 
1845, (JöübhäkifWeRnS BE; en 

3° Qa'en cas d'insuffisance d'espèces dans Îa caisse des 
agents, il sera délivré par eux des récépisses payables à vae sur 

le pied désignè au $ 2 ci-dessus, à la banque des Pays-Bas à Am- 
sterdam, ou des récêpissés à cinq jours de date pa yables sur eux- 
mèêmes, au choix qu'en feront les intéresös lorsqu'ils verserónt 
les éspèces; 

4e Que les revëveurs des contributions faciltterunt cet échan- 

e ef àcceptant jusqu'au 13 mars les pièces de mtonnaie mises 

ors de cours contre d'autres, en tant toutefois que la situation 
de leur caisse pourra le leur permettre; 

5°Qu'à-pattir du 12 mars prochain les sabdivisions des piè- 
tes Zéèuwsche- Ryksdaalders cesseront d'avoir cours, d'être re- 
Cues en päiètgetit dans les caisses publiques, et qu’aucun habi- 
tant du foysurbe hesera plus tenù de les accepter ; 

Lt Haye, 14fèvrier 1848. 


Le ministre des finances, 
VAN Rarpanp. 
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La sifaation politique de Genèvese présente aujourd’huisous 
Un aspect aussi nonveu que singulier. 
M. James Fazy, le hêgos de la dernière révolution ; M. James: 


















disifs. Lc radical 
‘pafait piovogüe 





El 


affaires du canton de Genève une sorte de tiers- parti libéral, qui 
prendrait place entre les anciens conservateurs et les radicaux. 

Un fait gráve ressort de tout ceci: c'estqu'à Genève, comme 
| ailleurs, les radicaux ne supportent qt'avec impatience la li- 
berté de la presse. Elle les gêne comme elle gênerait le souve- 
fain le plus absoln, et‚ comme lui, les fadicaux voudraient la - 


briser. N'est-ce pas une nouvelle preuve de la vérité du tableau 


que M. de Montalembert a fait du radicalisme ? « Le radicalis= 
_me est l'ennemi le plus achatné de ia liberté. » ’ 


_On écfit de Turin, 3 février, à là Gasètte wnioerselle d Augs- 


bourg :: 


À Wals 


poúvoirs légaux à une Mitte 


veille-d'événements dé- 
iaft dâns d'autres pays, 






eroyable arrogance ? Et ceperidant la situation, telle qu'elle a.été jusqu'à 
présent, la situation de la paix maintenue partout, avec des conflits par- 
tiels incessants, des suspiciens, des inimitiés continuelles, des häines ré- 
ciproques et des réconciliations douteuses où toute autorité humaine s'est 
insensiblement usée par des acvusatiens, des calomnies fundées et non 
fondées, et par tous les plas mauvais moyens, cotte situation, disons-nous, 
aélé l'élément proprement dit, dans lequel le radicalisme a trouvé son 
aliment et a fait les plus rapides progsès. ij ln 
Sa conduite provocatrice est un grand aveuglemenk ; elle causera, à 
‚notre avis, la ruine de tout le parti qui avait particulièrement intérêt à 
empêcher à tout prix le déplaiement et emploi des forces militaires dont 
disposent les gouvernements. Le mépris avec lequel ón a répondu dans les 
derniers temps aux conseils bienvcillants des puissances (vous savez qu'en 
Suisse, depuis qu'on est parvenu à soumettrele Sonderbund, on ne les ap- 
pelle plus que « les impuissances »), prouve clairement que les négocia- 
tions et les notes ne suflisent pas toujours, On paraît avoir abandonné 
l'idée qu’on pouvaît remédier au mal actuel par des. moyens à l’amiable ; 


il était dans l'intérêt da radicalisme de ne pas dëtraire cette idée, mais de 
la maintenir le plus lougtgmps possible. La Russiea étéla première parmi_ 


les puissances à reconnaître le véritable état des choses et à régler sa con- 
duite en conséquenee. Que la derniëre note, adressée à la diète suisse par 
les puissances, ail été signée aussi parla Russic, ainsi que laffirme le 
Journal des Debats, paraît être complétement faux.(1) Bien loin de là, M- 
de,Krüdener a rega, dit on,l'ordre formel de ne rien signer sans y avoir été 


Fazì, qui, ‘pendant plusieurs années, a battu en brèéhe, plirla | “dutorisé spácialement par empercur. Le cabinet de St-Pétersbourg ne 


presse, avec-la' plus grande violence, tous les gduvérnetiénts de- 
Genève, nie pelit;wajoutrd’ hui qu'il est auipouvoir,’ eaoner de 
la pirt BN FBdi fait , mid Popposition la p}üë modéróe; il 
vient BY BONUEE sar dörmistión- de membre du conseil d'Etat, dó- 
_clarátit'qú”ilest inpossible de" goutirner avec la liberté de la: 
presse; Ses collègues, en masse, ont également donné leur dé- 
mission. a î ng he 
Qui- agu faire prandre subitement à MM. du conseil d'Etat de 


arn 


Genève uinëâussi:grâte déterraination P Il parait que c'est tout 


simplement ‘paroë: qe de Journal. de Genève s' était permis de f 


mere dans la bouche deM, James Fazy une opinion que celui- 
ei n'aurait point exprimèe, à savoir-que, dans la discussion sur 
les tribunaux qui s'agiteen cemoment devant le grand-conseil, 
M. James Fazy aurait demandé la meteo des jugements 
d'arbitraive auz jugements fondds sur là loi, Au lieu de récla- 
mer dans le journal en questinp, qu, devant les tribunaux, M. 
“Ges Fazy a porté sa plainte au grand-conseil , en s’élevant 
Coftee.de pareilles infumies, dont il fait: presque des eritnes de 
8 trahison, puisqu’elles s'attaquent aux hommes du gou- 
vern emt. M‚ James Fazy voit dans cette tactique de la presse 
be Cöfmplicite de l'ètranger, une conspiration permanente. len | 
disi é dé la répression; mais plusieurs membres, après une 
des Ki fort vive, ayant positivement refusé de s'associer à 
ap jk ressives contre la presse, c'est alors que M. James 
En aal 9posé sa démission de membre du sonseil d'Etat et que 
gùesl'ontimité. . Bek 
Cette determination de M, J. Fazy paraìt devoir amener aux 


…_BölLaron po JOURNAL DELA IATE 47 FEVRIER 4848, 
JUES SEPT PECHES CAPITAUX. 










„# desh oort— 
……, "G'Orgaeil. — Laduchesse. (1) 

HA ete CiCHAPITRE IV(Seite) 
base erté de la jeune fille se #évoltait âla scule pensée d'avouer la honte' 
iligekan sc AUX yeux d'un étranger, en se reconnaissant ‘devant lui pour 

‘de Minè-de Beaurneanil.. 
iel droit: Herininie-ponvait-elle confirmer les soupgons de cet 
id $ Patyeu'd'ún seoret que la comtesse n'avait pas voulu lui confier 
SE de Maillefort, son:ami le plus dévoué, un secret, que sa mère, à 
ane. Îe force de lui taire, lorsque la pressant sar son sein, les hatte- 
Bogd CLrS deur ecinrs s’étaient confondus ?. Eee 
65 Jer vijue ens gênéreuses pensées venaient en foule à Pesprit d’Her- 
te miafquis stiigtéfait: du refas de la jeune fille, dont il ne pouvait 
dre à mettre en doute l'identité, cherchait en vain à devinerla 
eetteëtrange résblutidri:- 

í sit Retrminie : dd 
pint ddolif qu”il mest impossible de pénétrer, vous empêche de me 
é, ma chère enfan 3cë ‘motif, quel qu’il soit, doit être noble 
s pobfgaoi me 1e cacher, ä act? ami, le meilleur ami, de votre 

lui viens remplir auprès de vous ses dernières volontés? 
Peliën, est aussi douloureux pour moi qug pour vous, Mon- 
‘Tuts, — répondit tristement Herminie, — car il me rappelle 
‚UNe personne qui a été remplie de bienveillance à mon 


als 
Er Ha 









Ee 















Mutun autre tilre, je vobs eri donne ma parole. J'ose-croire 
tation vous súffira, Monsieur le marqúis, et m'épar- 
ils idsistanes, Je voùs le répète, je ne suis ‘pas la personne 


RA 
Lea 


alde Jo Hage hier. he ke 









‚ Ees continentales toutes ses troupceset kous ses moyens. . 


‚} pour votre coeur, 


pet de temgis où j’äï-té appelge près d'elle seulement com- | 


veut plus cimpromettre par des demi-mesureslantgrité des pouvoirs lé- 
gaux, ela déclaré catégorignement que pourrétablir d'une. manière dura- 
ble ordre légal en Europe, il mettait à la disposition des antres puissan- 

Quelques-uns des agents diplomatiques acrédités près notre, oqpr „con- 
tinuent d'avoir des démêlés avec notre gouvernement, parsuite.de Ja licen- 


ee effrénée avec laquglle les feuilles publiqües aktaguent des gouvèrne-. 
“| ments étrangers. A peine.a-t-il éé fait droit en parbieanz plaintes élevées 


par le. ministre d'Aatriche contre le journal Ja Concordia, que le ministre 
de Russie.à Rome. est forcé de formuler des griefs gontre le Diaro et contre 


de Risorgitngnto, feuille. qui, se publie à Turia, À cause du peu d’égards 


qu’ont apporté.ees.deuz journaux en disentant \’oukase qui annongait l'ar- 
rangement des démêlés écclésiastiques entre Rome ct St-Pétersbourg. La 
rétractation du Risorgemento ne saurait être de nature á satistaire le mi- 
nistre de Russie à Turin, el comme le gouvernement hésite à faire la répa- 
ration exigée, on pent être presque sûr qu’il en résultera une rupture di- 
plomatiquc. M. de Butenietf ne paraît pas non plus entiërement satisfait et 
attend à cet effet des snstractious de St-Pétersbourg pour prendre ses 
mesures, 


Le Morning- Chronicle, du 12, s’exprinie ainsì'dans sá corres- 
pondance de Paris, relativemient à la posîtiòt que ‘les débats de 


l'adresse et les banquets rêformistss ont faite au ministère fran- 


Gais : 
entre les deax grands partis dans lesqaels se subdivise Popposition. Le cen- 
tre gauche et la gauche, le centre gaucheou parti Thiers n'est pas siùcète, 


(1) -Ona va dans I’prticle du Journal de St-Patorslourg que nous avons pu- 
blié hier, que la Russie adhère complétement àla note. 


A cette déclaration d'Herminie, le marquissentit renaître ses incerlitu- 


des. Cependant, ne voulant pas encore renoncer à tout espoir, il reprit: 
— Mais non, non; je ne Saurais m’abuser à ce point, Jamais je n'oublierai 
la sollieitude, les prières de Mme de Beaumesnil èn, faveurde. 
— Permettez-moi de vous interrompre, Monsteur le marquis, et de 
vous dire, que trompé peut-être par. les émotions d'une scène déchirante 
vous vous être mépris, sur Ja nature de Pintérêt que 
Mme de Beaumgsnil portait à vorphel ine dop 
fendre Ia mémoire de Mme de Baumesnil contre votre erreur, je n'ai d'autre 
droit que celui de la reconnaissance, mais la Fespectueuse estime que Mme 
la comtesse inspirait à tous me fait croire à uneerréur de votre part. 

_ Cette manière de voir était trop d'accord avec les désirs de M. de Maille- 
fort pour qu'il n’inelinât pas à se rendre à Löpservation d’Herminie Cepen- 
dant, au souvenir de l’émotion déchirante de la comtesse lorsqu?elle lui 
avait recommandé l'orphelime, dreprit: 

— Encore une fois, on ne parle pas ainsi dane Élrangère ! 

=— Qni sait ? Monsieur le marquis, — répondit Herminie en défendaut 
„Je terrain pied à pied, —on m'a cité tant de preuves de générosité de Mme 
de Beaumesnil! Son affection pour ceux qu'elle secourait, était, dit-on, si 
chaleureuse, qu’elle.se sera aïnsì mauifestée en faveur de Perpheline qui 
vous a été recommandée, et puis, sl cette jeune fille est aussi méritante 
que malheoreuse; ‚cela,ne:suflitil pas pour motiver le vif intérêt que lai 


portait Nne de Beaumesnil ? Peut-être enfin, gelte niystérieuse protection | 
était-elle un devoir pieux, qu’ane amie avait confié à Mme la comtesse de 


Beaumesnil comme eelle-ci vous l'a légué à son tour, 


Alors... pourquoi cette prière formelle de toujours taira à la personne 
à qui je dois remettre ce portefeuille. le nom de la comtesse 2... 


— Paree que Mme de Beaumesnil, cette fois encore, aura-voulu cacher - 


ga bienfaisance. 
Herminie, ayant retrouvé son calme, son sangfroid, déroulait ces raisons 
aveo un tel détachement, que le marquis finit par penserqu'il s’était 


trompé, et avait injustement soupgonné. Mme de Beumesmnuil ; alors une. 


idée nouvelle lui vint à l'esprit et il s’éeria : 
“Mais en admettant que le mérite et les malheurs de cette orpbeline 
goient ses seuls et véritahles tijnes à l'intérêt de Mme de Beaumesnil, ces 


 titreg ne seraient-ils pas les vôtres, chère et vaillante enfant? Pourquoi 


d'extermiontian, #t-yod:. 
Joie jouer Va banque / pour déeider définitievement sa cause. :Gpmment er-. 
| pliguer autrement sa témérité, son Anépris de toute mpdération, son in- 


« Il est heureux pour le cabinet actuel aw yait en si peu de cordialité 


- de place pour qui ne comprend pás ; 





ine dopt:vous me parlez, Pour dé- 
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ANNÓNGES , d 

ES Chèz M. van Weelden, libraire, 9u 
et chéz los Héritiers Doorhoghaclì- 







braires, Lunge J'ooten, à Ht 4 


Les lettres et paquets doivelg 
enVoyés à la direction srang Zhdart, 


„3 
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Pezception dyn petit nombrg de. ge ioembreë, dais ses clameurs ij. 
obtenir la réforme;-Ce que'veut ce parti, ce sont des places et rian que-des”* 
places ; et son véritable but en se joignant à Peztrême gaüche pour criet- 

‘contre la corruption et pour demander l'azterision des franchises éleétora- 
les, est de renverser le cabinet actuel ct de se mettre à za plate. ‘ 
…» A Pezeeption de M‚ Léon Malevilleet de M. Dúvergier de Hauranmne,pas 


on seul membre du parti Thiers n'a pris part au débat tur Îes banquets ré- 


formistes, (La correspondanee dn Chronicle est datée de jedi dernier.) Le 
reste de la phalange s'est tenu immobile et a laissé spectateuf impassible, 
M. Odilon Barrot et M, Ledru Rollin, chefs des partis eztrêmes de opposi- 


' . 


tion, sapporter tout Je poids de la lutte. 





8 H vn . „4 

_ L'aspect de la Banrse d’ Amsterdam-poar les fonds hollandais 
Stait-hier, on-gónéral, moins feremeidë.gae da veille, Toutefois, 
le marchô a été assez animé dais les 3 pour cent, par saitedeila ; 
liquidation dedeux mois, & zet, ee Sag 
… La plupart des fonds étrangers ont été un peu moins férmes 
avec peu d'affaires. ET De 
Il yaeu, à un cours êlevé, beaucoup de demandes d'argent . 
sur dépôts et de demandes de prolongation. 


, 


La jolie comédie Un Caprice de M. Alfred de Masset, dont la représen- 
tation aeu un sì grand succès au Théâtre-Frangais, à Paris, sera donnée 
demain à notre Théâtre-Royal-Frangais. Le public, par son empressement. 
à venir entendre ct applaudir cet ouvrage, prouvera' combien zl sait gré: 
àla direction des soins qu'elle apporte dans le choix des pièces dont elle 
enrichit le répertoire. shan 


ORG eta tn enne At Se KANE 
La direction du Théâtre-Royal-Hollandais ne néglige aucune ogezsiod… 
de varier les plaisirs du public: elle annonce pour vendredi prochäïr une. 
représentation extraordinaire, dans laqgelle ® feront entendre les enfants - 
Neruda qui viennent de donner saecessivement neuf représentations au 
grand théâtre d'Amsterdam, où; la foule n'a cessé de se porter, attirée-paë 
le talent vraiment prodigieuz de ces instrumentistes. La jeune Wilhel- 


| mina,’ âgée:de huit ans, ezécute sur le violon un concertode de Bériot 


avec une facilité eb une précision étonnantes. Sa seur Amélia n'est pas 
moins étonnante sur le piano, ef, après avoir entendu ces deux prodiges; 
on a encore à décerner de chaleureuz applaudissements à leur frère Victor 
Neruda, âgé de 10 ans, qui, comme violoncelliste, fait également des. 
choses sùrprcnantes. L'accueil sympathique qae- ces aìmables enfants ont 
reu à Amsterdam les attend indubitablement à La Haye, chacun ici 
voudra voir et entendre la famille Neruda. La représentation se cofn- 
posera, en outre de cinq morccaux de musique ezécutés par ‘ces jeudes 
instrumentistes, de deux pièces: la Fille de l’Avare et le Capitaine on Îles 
Deux. Oephelings; un spectacle aipsi composé deit attjrer la. fule,etda … 
salle sera comblc. . Erde A eri 


ermee 
Nóuvelles de France. 7 
ted ___Paris, 14 févricr. 
’ Laséance de la chambre des députés d'’aujourd’ hut a été 
ouverte par le tirage aa sort de la grande députation ehargée de 
présenter l'adresse au roi. La chambre a ensuite commencé 
Pexamen du projet de lui portant réglement définitif du bud- 
get de l'exercice 1845. La discussion n'a pas présenté d'intérêt 
et plusieurs chapitres ont été adoptes. 
A la fin de la séance, le prêsident a donné lecture d'úne let- - 
tre par laquelle M. Emile de Girardin a envoyé sa démissior 
de député. ee EE 
Voici pettelettre: * — a 
A N « 1d février 1845. 
>» Monsietkteprésident, — Se fi 
» Eatré Ia inajórits imtolérante et la minorité inconséquenté , il W’yá pas 
» Le pouvoir, sans initiative et le progrês. 
» L’opposition , sans la vigueur et la logiqae. 
‚» Je donde donc ma démission. 








ne serait-ce pas vous que la comtesse a voulu me désigner ? 

— Je connaissais depuis trop peu de temps Mme de Beaumesnil peur 
mériter de sa part une telle marque de bonté', Monsieur le ma uis, et 
puis enfiomoo nom n’ayant pas été prononcé par Mme la comtesse, Je. m'a: 
dresse à votre délicatesse… Puis-je accepter un don considérable.…sur votre 
seule snpposition qu’il pouvait m’être destiné? . 

— Oui. cela serait vrai, si vous ne méritiez pas ce don. 

— Et comment l'aurai-je mérité, Monsiegrle marquis? 

— Par les soins... dont vons avez entouré la comtesse, par les soulage-. 
ments que vous avez apportés à ses donleurs, et ces soins, comment se 
fait-il qu'elle ne les ait pas recannus ? 

— Je ne vons comprends pas Monsieur. 9 

— Le testament de la comtesse renferme plusieurs legs 5. seule; vous 
avez été oubliée… 

‚ — Je n’avais aacun droit à un legs , Monsiear le marquis…. j'aï été ré- 
munérée de mes soins _ EE: 

— Par Mme de Beaumesnil ? zt 

— Par Mme de Beaumesnìl , — répondit Herminie d'une voix assurée. 

— Oui. c'est ce que vous aves déclaré à Mme de la Rochaiguë, un 
venant généreusement lui rapport Jed 

— De l'argent qui ne m’était pas dû, Monsieur le margais… voilà tout… 

— Encore une fois, non. — sèécria M. de Maillefort, revenant invinci- 
blement à sa première certitude,—Non, je ne me suis pas trompé. Instiact,. 


_pressentiment, ou conviction, tout me dit que vous êtes. 


— Monsieur le marquis, — dit Herminie en interrompant le bossa, et 
voulant mettre un terme à cette pénible scène, — un dernier mot. Vous 
êtiez le meilleur des amis de Mme de Beaumesnil, car elle vous a léguê en 
mourant le soin de veiller sur sa fille légitime. Comment, ne vous äurait- 


| elle pas aussi confië ,à cemoment suprême, qu'elle avait une autre enfant? 


— Eh ! mon Dieu! — s'éeria involontairement le ‘marquis, — la mal- 
heureuse femme aura reculé devant le honte d'un pareil aveu. 

— Oui, je n'en doute pas, — perisa Herminie avec amertume, —et c'est 
moi qui ferais cet aveu de lionte, devant lequel ma mère a reculé? 
_ L'entretien du bossu et d'flerminie fat interrompu par le retour de M; 
Bouffard. U 

L'émotion du marquis et de la jeune fille était telle, qu'ils n'avaient pas 


EAN | 


PES re BA ade ee 
»'fÂtadrai les élections générales. 
» J'ai Phonneur d'être , Monsieur le président , votre très-humble el votre 
} afs 4 - 
EFS EN 8 






ds E. pz GIRARDIS. » 
nt de donner sa démissian, M. de Girardin avait adressé 
à M. Oditòa Barro, le mardi 8 février, 14 Teide suivhgte: : 


.in ft - - PS 
« Monsiëur et houorable collègne , 


® La füïhorit®, mise hier au pied du raur par „he: n nistig de Pin, zi 
se läfsspra-t-elie aplatir (telle chose ‚tel mot) pal briföjep de Brijjoritopes 
… _»Ou MW majorité , expiant son imprudence He fi:t IBE. disiike pa 
Pp * ij id 1 - id 








t : . 





-deminoft 
„rijk lalternative. - KE EN dt 

» Î ebt ded 'cireorstances graves où discuter, est hésiter, où il fautagiret 

non délWijfer, où les soldats n’ont qu'à suivre les chefs, 
__»D'égjour, d'une heure , d'une minate dépendent la perte ou le gain d’u- 
… ne bagdile. 
2 rietoire rertfpottée est due à me faufe-dorit on sait profitér, 

*) Lê ministère „ en makes dernier, za laissé échapper tme udmicable occasion 

«de popmbarieer le panxois | 


opposikon ferd:i-elle Ta même faute? laïssera-t-elle échapper une ad- | 


mirabteitcisib de'sb refever d'une Fohguúê et triste fnpuissarike P 
» lest impossible, si le paragraphe ést-vaté et si vows dounez votre.dé. 
misgigg (ef gemment vous abstenip de faite ce qu'a fait. M. Berryeren 18147) 
quetoppositian fout entière n’imìte pas votrecxemple. — _ 
we nten exdeprie ni MW; Thters Phi MW. de Réindsat', tio TE. Dufvare d 
» Cet uete:deirdéulution wrabitse eliuoo'duns:Î'oppesitfva'toutes les nuan- 
"ecs ; il effage tpuiys les contradictions, souteslex ingonaéquences. — 
» Quelque parli que prenne opposition ‚ le mien. est arrêté ;-immédiate- 
„merit £\ zie vbtéë du'pätágraphb ; je donnerai'ma dénjisstóu. 
» Je n'ai ui le désir ni la erginte d'être tóht seul. ° 


» Mardi matiu , 8 février. ‚»E. pa GrRARDIN. » 


Là ekunnbre k ensuite mispour demaïn, à V'ordre du jiur.des: 
buren, l'examen: dk projet-de toi sur-:le vpt et la réforme 
postále. , a 

Elie a réglé, avant de se séparer, l'ordre dujourde:ses:séan- 
ces: Pavrndi des projets qui -y Agurerrt, Opr temarqte ceux de lins 
truction primaire, |’ instruction secondairr, et le-tôtablissenven! 
da chapitre de Saint-Depis, gn 5 


La chambre des pairs a tenn une séance dans laqnelle, après 
la mattinätton de ditéfses eottäniësians, elteaentamê la discus- 
sion det pröjet-de loi reketif da travail des enfants daas des ma- 
nufattwres: EE AE Se ot 

Letirageiausort de cette grande:dépmtation,attenda avea: 
Ampittenob gat’ opposition, aen lieu, Huit membres de Lop- 
position, MM. deVilleneuve, député da Nord, Triber?, Darnand, 


de Quatrebarbes, Abraham Dubois, Jothvet, duc de Reggio et | 


Taltbötsoritdésignés pr le soft. On croit que tous ces'itiein=- 
bres,’à Veveenitien de MM: de Vitleneuve et Qüatröbarbes qui - 
sont indispabór;:se! vehdront’ ce soir aux Tuileries avec leurs 
colkèguesiphur présentor 1 adresse an roi. Se en 
On:disnivaussi-qu'ure 12e de ‘deputós, qui marchent habi- 


tuellesiëët avec Mil. Dufaure et Biltault, se-sont réunis ce ma- | 


tin poumarkêter.Ja- marche à:suivre en conséqnence:de ha réso-, 
lutien prise ‘hier dans la vênuion.de.:la-gagche et da-cenlre 
gauche. Goîte rôuniom:a, déside, que les dòputés qui la-eompo- 

sent ne;paraîfraieat pas.an banquet: 


Tons les jonpaux, de la gauche et‚du centre. gauche publient, 
la note suivante: 


e réunion de:plus de cent dépufés, oppartenaytann diveran fractions, 


1 kJ El 


a U 
de Pop position , a eu lieu ce nintin pour décider en commun quelle ligne de 
pa Ïl convient de suïvre aprés le vote du dernier, parigraphe de T'a- 
dres 3 We mre, TEL MME ET AES A , : teer A En: . 
» Ka réhriioi s'est d’ähord occuffge ‘de ta tifaation’ politique que Tuf fditce 
paragraphe. Elle a reconau que l'adresse „ teile qu'elle a été votée, conuti-- 
tue, dela part de la majorité , nne vialätion Aagrante, audacieuse, des” 
droits de la minorité, et qùüe le fúinistére „en eotraînánt son parti dans un 
acte aussiéxòrbitsnt, altont à la fois méconnu un des principes les-plus sa- 
erés de a:constithtion „ violé , dans: la personne:dedeurs représentants, un 
des druits des plus essentiols des citoyens, et „par une: mesnre-de salnt mi 
nistérieljaté.dans:le, pays de fanestes ferinents: da -division!et de déeor-- 
dre. VAES ; ee ei LE 
» Dans da telley cjscanstapeer, il lui a,paru.gueses deggijp:devenaient plus 
graves, plus impérieux, et qu’aù mi lieu des événemeats ani, agitent l'Europe. 
et prégspupentdaFrages ; laa lui était pay. permis d'ehaodanner an ‚seul iu- 
stant la garde e{ la dé ense des intérêts natiogaux, L'opgegitiun, restera à son, 
ef combattre incessamment la politijue contre-révolus. 


vers 


ter UNG danke 
poste pour barveiller 
tionnaire dont les téÉmérités inquiëtent aujourd’hui le pays tout gntier. 
» Quant au droit de réunion des citoyens, droit que le miûtstére prêtend' 
subordonder ú sith hon pldisir et confisquer à son profit, Passymblée,unanime- 
meat convaincge qe or,dreit, inhgrenf à, teile constitution, lihre, est. d'ail 
leurs formellement établi par nos lois, a rétolu d'en: ponrauivre:le maintienet . 
Ja consécratton par tous les moyens légénzet constitutionnels. En-conséqusen- 
ce, vne commission a été nommée pöui ‘s’ertendte died te ornitë ‘des élec- 
teurs de Paris, et pour régler, de coucert, le concolitsdesdéphiésdu bariquet 








entendu M. Boulfard ouvitre he pterhière porté d'entrée. 


Lefarouclse proprictdinsdnblifit coniphétement fättouci, apaisé ;àsói 


sir inkolent et-beutalavatkeoëdé ine ‘physiotiomie à'Fa “ffs tiäfigdoiee. et 


— Qute woulei-vóas cite, Monsieur? — lui demartda riderent Ie 
inarquis, — que venez-vous faire ief? RE n 


— Je viens, Monsiënr, ffe icy exetises:à Mademoiselle: - 
_— Vos exenses, Monsieur ? s— dit U jebne file ; nés’ stirprise. 
. — Opt: MardbniofseHhe,! tje tiens AWéris lesfaire devant Mönsienr, car” 
je vous aiwaprgehtéien peéscitce te’ ne pas rie payer, et je déclare devänt 
lui je jure devant Dien. et devant les hommes”: vafvata M. Boùffard, en 
levant la Man Cotome poar prêter sererit , toút en ‘ria d'un gros rive 
bête que lui inspfratttaa pläisamterie, — fe jure quë'j'hi été payé de te que” 
Madernoiselle me devait! Eh! eh, eden. E 
— Mouis avez ÉECPÄYER al Bit ‘Herminie.án comble de Pétonnement — 
el par qui donc, Monsieur ? k Ee 
— Parblen ! vous le savez Lin Zademaiscl ‘ee dit M. Bouffärd en 
contitùiitr® soer: Fire stupide el Ui" le- saven ‘Hier’ quelle matie! — 
— Jdnare: dl tete vons vontéz!direMdisieur. "ifeprit Hertointe. 
—Allons done !—dit M. Bonffard en Pparerdäënit Td épaules,—comme si: 
les hed’ bruúns-poyâient les’ loyers’ dee HENS blotides pour’ Partrour de 
Bicods seline re rad or Re ee ve 
—Qwelgaten..veus-à' payé... pour moi: Motilkir?- dit Hetminie'en 
d evenaut pourpre de confütíon.” A ennen AS 
…—Oemrsti paypé: ct Ai bel et'hon or encore, 2 région dit W. Botiftied „en 
tirant eben gueldidies Tous, qu’il fit sauter!dans $5' Malik otverte.i- 
Vogorts plapdkaeës fduine ts 7: soit:ils gentils ! hein ? sinen DO 
— Et: Eet WGE Mortieter;— dit'Hevminie toute’ (rethbPdrite, EP ne plein 


vant chiro” BOERE eat eridait,te-rbet ‘or… qui vous Ï'ddoirfjg Det ze 


— Flos ‘done triibeinte:i LTA vijstërd.…… ma: petìte… "étui: TN; Pa 

payé est un très jöh bg 'ì 

petites minüstaches HEiWG 2-Woitason’sipndtemént pour son passèpiórt, à 
Le marquis avait beoté 'W.- BhetFard dvde ’une Sarprise et dne doutear 

groïisshmtt8, 00 OTTO gee EEE eee a 

jusqe’alors il avait ressenti une si proforid” 


Cette jeune fille pour qui val 
nlérdtóteipt söndatrr presque flêtric'ä ses yeuz. 


:} meu,-hes dégratés de Poppositien se zéservent-diadrosserau -corpebleotoral eta. 


5 ala réunion, enfin a 


leurs intérêls eomprauibs par ce brusque départ, 
['Wivernent contre la violation du droit d’asile à propos de l'egpulsion de M. 


| les arrestations et, ezpulsions ordonnées ef dirigées avee un mystère, une. 
| brutalité et une promptitude dignes da temps des lettres de cachet. Í 


»gqui ottupe seit ou huit cents’ ouvriers, était depuis deux ans domicilië à 
Paris, rue NeuveiSaint-Martin, et'Îl recevyit. mensuellenient deson père |: 


| dépendante. 


[ML ***, de Cologne, et quclques oúvrieks parfäiterment inoffensifs, ct recom- 


-ment;à Ja diète conunune du.Banemarck. et des duchés: 


| noncer aax voert’ iredalisahtes 


| toute: démonstration de'la volonté du 
['lés: yeuz aux résultats de Ppidion std 


neden ke Ie! Eeden fi ke ma benbertinnje 


| te, épetddi de“hofte,“— dh! jé vods ci ‘tónjure’ je Voors “el shpplic… 


EHL “on grand brein, taille ‘elinese,-}-: 


‚ Re Ee TA DE En nd, 
qui se própare,à litre de pretestation, enfre Tes prélentions Parbitraire. 
Cette décision a été prise, sans préjudice des appels, que, sous d'autres for- 


+'opinion publique. 
cabinet, en dénaturant le véritable ca- 





ileears de eli ee lkdróitde , pour fa ifaire kt ‘acte at- 
edu dept e Üssip pleit i rans la nBWBssitedbijx prini 
Te ele bai ti he waken cs Ee # 
bu, spie Rfjbaliop Ê # E is 

ifanimiké „4e 'aucijt depes Res, 

Ót Ì r de Mi etiirde d tation", 





présentation de l'adresse. » 
Onlit dausla Patrie;: — EE | 
Plusieurs journaux ont parlé ges jours derniers d’orrestations mystérieun- 
ses opérées dans divers quartiers de la capitale. ‚ enen 
Des êlrarigers paisiblies- établis deptris longtemps à Paris ont été violent- 
ment arracliës de deur domicile pendant Ja nuit, éerouús à la Conciergerie 
‘pais:conduits hors,de France, sous Peseorte de la police, sans qu'on leùrait | 
„même laissá le temps de prendre aucune disposition préliminaire, de régler 


Ce gwika de plus étrange, c'est que ces mesures odieuses ont eoïucidé 
avec la parlie de la discussion de l'adresse où l’opposition west élevéc si 
Bakounine, qrie vous avions les premiers signalée à l'attention publique. 

Voici,du reste, des renseignements que nous tenons de honne source sar 


__Les personnes victimes de ces actes arbitraires sont toutes allemandes 3 
Pune detles est M. Engels, cofmu' dans le monde sävant par son remar- 
quable’óù vrage sur ba situation dis élasses ou brières de la Grande- Bretagne, 
édité âLeipzigen 1847. + ni 


akte 


-_M. Engels, ‘tils d'ún riche mmanufacturier de Barmen (près Elberfeld, 
une pénsion plas-que saffisante pour lui assurer une ezistende áisée et in- 
_ Ona également Arrêté et'espûlsê ensuite un feintre, artiste distingué, | 


mandablés même par letts- haltudes calinves ét 


faborieuses. 
Voiet le erime des personnes arrêtées : ci 


‚ La veille du jour de an, une centaine d'Allemonds'établis A Paris,-ct | 


‘Fa plüpart ouvriërs; se réanirent dans un restaurant. 

-” Ilavait été ecnvenüd'avance que l'on s’abstiendrait de toitte discusston 
politiqae. (Preuve ie Pesprit tout-paisible qui présidait á-cetttespèct de 
réunion de famitle.) 

Au dessert, M. knfgels, qui'se trouvait au nombre des invités, adressa: 
en allemand à’ses couipätriotes qtselquúes paroles dans lesinelfés on autait- 
pu, à tatigueur, voir des allinsions potitigues; mais il s'arrêta dès yuetá : 
remarhuietuien fut faite; 'el le-bakrguet finit sans le moindre tamalte. 

C'est à caase de ‘eet incident; si peu important en lui-même, que six 
semairies après on a arrêté arbitrairemtent plusieurs de ces étrangers, et - 
qu'on les a privés de \hospitalité'qu'ifs-avaient trouwée sur té sol ‘frangais. 


et Aen. 


° Dxikemarck. Zeks e 


. ê Ni 


‚La Gozette de Berling fait les röflexions suivantes relaüve-. 


Qüieonque:a envisagé pendant-les dix dernières années d'un poïnt-de 
vue ii partfab té mouverhent politique dans leroyaame, ainsi que dns les : 
duchés,' doit avon” eo lá conviètion’ gie le seul moyen de'sauvegärder : 
‚ee qe cháquc ati deFa: pätrie qui tnérite ce nom, doit néeesgairement re 
gerder comrne la chose es$èrftietle;‘à savoir lé shaintiën d'unite dis roydis: 
me de ‘Danemarck, tel qú'il ‘decupe réellement ‘sá place‘biefn ‘tecönnae- 
danste “système des Etáts européens, vepose sar um échange pacifiqae des 
ópinions qui jusqu'iei ont divisg:les:-pattis; que de’ part ct d'ántre il faut res * 
f Sanslapratidke et gier Padt 'srdttedre vit: 
-comatun sur les mogens de doùdilier Fanité de PEtát avec l'actòmplisse-: 
ment ds votux sars qu'il ‘soit pötté atleinte &des droits établis. De même | 
que le ‘parti’ damois soi:disgnt nâtiohal, qui véut détactier Te-duché de 
Holstein du'róydümerde Dariemarèk,ét antantit toute éspêtt' de rapperts 
entre ée-duché et célut de’ Schleswijg, pour raftacher entiërement ce der- 
„nier au royatime, a tórt, lui ‘qui dans le royaume tegarde cdinitie toút ptùis- 
sant ce qu'il nomme la volonté da pênple, de traiter: presqu'àvee dédata 
pepe dans lés'duchés et'de fèrnier 
( „stculaire des. duichés, qu'il Vondrait dé- 
Yruirt én’ ha'qualifätit de faatò politigne, de même le parti des dachés de“ 
Schleswig ct de Holstein, qui veut réaliser le rêve d'un état tout-à-faititis’* 
dépendant entre le royaume et Elbe, a tort, en contestantdes droits éga- » 
dement établis de fonder quelquac ‘chose, d’impóssible sar d fausses pré- 
misses ct d'anéantir ce qui eziste en réalité et;qguï est récóanu par le droit 
public et ‘international. Mais pour amener ‘unc’ réconciliatión: entre les 
veux des parlis extrêmes et la vérité pratique des relations, il fallait un 


ti 


organe:légabet popuaire, qúi-a nianqué Jusqw'ici, Pendant que:les sèales | 

vois des pantis- ennemis se, faisaient.-entendre en se. fractionnant-torijoats. 4 ide 

ii vous avez 

‘reuk 5 Ihúhisalörs vòas dévez -prroilver 1indignité- avant de Vapligdier. ‘Le: 
de ree 


„davantage. ef,que oes seules vaiz jafluengajent l'opipion publique, on n'a 
tenu aucun compte de part et d'autre de la réalité et de la justice, qui don- 
ne à chaêun ee qui lui ‘appartient, et tes dispositions inêmes du gouverne: - 

ment, qui avaient pour but de:régler lés'täpports coùforméinent 'à: ce 


hae en EEEN 











- Après avoir froidement salué Herminie, sans lui dire"uni seul mot. 'M? : 


‚de Maillefórt se dieigea” Versla porte, Tes-tráits’etnpreints d'únké'twisteise | 


| Ainêre,' mi 
[7e Ab Le — fitsilavée'an' gest de dégoût ef d'accablemknt, — brfèbire;:” 
“one iflusión: pérdue. pt Do ge oben Gl 
“Et ils*orgna. 


— Rústez, Münsieùt, =+'s"évrfa ld jerge Gille en cóûrant'lar, vreiblän- 
restez!f… 


ve" CHAPITRES,, ed 
M. de Maillefoet, ertteridant: Páppcl dr Herinigie; gat Te -suppliaitde: red” 
ter, se tetouiha'vérs elleet, le visage: triste,’séverd, luider crt 
— Que-vouldz-vons, Mademoiselle? bid, Hed 
— Ce queje veux, Monsieur! — Sééria-tvèlle ta jouë en feu, tes paz 


Rs Ei rr 


NE 5 ij 


devarit‘ vous, à eet hómime; qu*iletrienti. - 
— Moi ? — dit 'M. Bouffatd, — c'est úú peu fort !'qaand:jai les jannes 
en poche! on phtalen de 
Je vóusdis que-vons mertez, «- s'éeria ‘ká jeudefilleen ‘faisant: un 
pas vers lat avec tf geste dibwesidtniradle autorit, side n'ai dóntië 4 pore 
sonne le droit'dé-vous payer; de'mé-falre:de striglantotitvage! ! 
- Malgifé la'grossiërete desa hatureiet de Hori.‘Intélligerfee, M- Booflaid ze 
sentit:éent,; tant da fête indigwatienrd'Herminie était itkéslsttble ét sinedvey. 
aussi, reculant de deux pas) le'propriètairé balbatia:t-if en tanière- d'en” 
CSC EN Ran aa ' ' Nd id 
“_— Je vous jare me: parole d’ houwe la-ples 'sacrée, Mademoiselle, que,’ 
“todt:à-Phherite, én itfonitatt; j'ai été: errêtéour le peer du: prernier Ötage 
“Per un beau jeune homme brun qui m'a donné cel or pour payer votre: 
terres Kotisdie-lawrité; for de Buffard; ER. 
Ob Eron Diers!-duinilike, vuträigée dot ‘polie 1: 
_ Str le Beule Gey dont tes lashes, ‘honig temps córitönnes,. 
“Enfin, : : : 
„ Toürnant-àloks vers letoèn, manet térmoin:de cette scènc,'son ‘beau ‘vi- 
"gagebaigné de pleafs, Hesalfie lhi -dit:d'unewbis supphiaùto: 
Oh! de grâce, Moneleor:le márqtis, ne croyes pas que jraievmdritér 


coulbrent:: 













































te 
raette taission ne m'a.’ pas été::donades: Si ls: fisnchrlëe: ont cominis,:- 


| insjt que, gel oulrageant: service vons a été rendu, 


qu'exigeait la jastice et avea une égale sollicitude politigne poör les iméfêts 

allemands et danois, ont été, dans ces circonstances, doublemsent mécoi- 

„aues par des-deng-pantis enlrôragg.. … nk 
Après cet exorde, la (razette de Berlin, 


ERE W. De KN EE nt LS 
aborde la question 
mmpune, mesure dont la haute.portèée sera, ainsi 


e la diète. c 
de ordre generen etonnue et appréciëe, nun sen- 


lem'bist parce qulë fesgineipeilje l'institution projetée accor- 


éká, ijme: a ede Koens) me comsnun,: à savoir «un 
concours déliberatif pour ce qii concerne: les. changemuuts 


wi den " dee. buien Bábuks egos mautemen!s politiques a 


| dans la question de Vimpôtet dans l'aäministration des tisane 


ces, aiasi que la oonfection de luis relatives.aux affaires cuuie 
munes du royaume et des duchés, » mais encore parce quel'éta- - 


Je arn de cette institution doit necessairement fixer les rap- 


pv 


ts réciproq:es des différentes parties de Ik uionarchie sur la 
‘base de la justice dans l'intérêt du tout, Le concours délibéra, - 
tifdans les affaires les plus importantes de l'administration pla- 
eera done la diète commiine, pour ce qui est de sa sphère d’ac- 
tivité, sur la même ligne que les assemblées des:Etats daustes 
pays cönslitutionnels, et comme la diète commune aura le.droit 
de pètition dans des questions qui auront directement trait- aux 
interêts communs du royaûmeet des duchés, “Ie. peuple’ danois. 
aura une institution populaire, nne assemblée élue daûs faquel- 
te des hommes, choïsis par le peuple, pourront prendre \'inie 
ttative, ‚ EEN BE EAN 
Dans là suite de cet article, la (Gazette de Berling fait èncore. 

ressortir que dans la compositìen ‚Prgjetée'deJa diëte commune 


le gouvernement west aussi conformê anm exigenoestde…a. justin" 


ee, en fixant daus le rescrit, conformérhent. au voeu éxprimé par 
Ta diète danoíse un nombre (9) de dèlegués, pris-parmi chaque : 
diëte provinciale. _ on 

‚ Ala findel'article, la Gasptte de Berling avertit les lecteurs 
de:ne pas donner une fausse interprâtation; pe don que le.roi 
vient de faire au pa FS. savons Lous a 
tre souverain, daroisét populaire ne vedoutera aucun effort pour 
sauvegarderet défendre la nationalité danoise, sans préjudice 
des veritables droitsdes autres parties de la-monarchie. » 

Le Fedrelandet, en discutan? la patente du 28 janvier, trouve 

‘qu'il y manque bien des choses pour une constitution reprêsen - 
‘tâtive complète ; il dèsapprouve en particulier, comme on de- 


as 


« car nous savoas tous, ditrelle, que no- | 


vaits'yattendre, que le Holstein, qui fait partie de la confôde- 


ration germanique, soit compris dais la: constitution, ee qui 
porte atteinte à l'indépendance de [Etat constitutionnel ; il 


| désapprouve en outre que les duchês, avee une population moins 


forte, soient reprósentes par le même nounrbre de dóputés que 
le royaume. Un autre reproche que cette [euille adresse au ros- 
erit du 28 janvier, c'est. que les faturs Btats du Danemark ne 
se rénnirout pas uniquement sur le territoire danois, dont, à ce 
‘qu'on, sait, il regarde le Schleswig comme partie intâgrante, 
‘Mais pèrìodiquemrent dans le: Holstein, sur le territoire de la 
confâdératign germanique, el qu'ils seront de la sorte soumis 
aux disposítighg rest rictives de cette confédération, qui lui,ap=. 


‘fondamentalas indiquêes dans | 


Jes dispositions ultérieures de la constitu 
Re DARE RE h q 


“«“piätours de Robert Peel. 


DANS. LA QUESTION .DE L!1NGAPAGSTÉ.DES ISRAELIDES EN wer nbean: zend 
>. Vofdi-Te diseours'iprdnbrlës He 11 -de-ce-moïs par si Robert 
Peel á Hr éhtibte de 
laux inicspadits ls seriëtines: — | ee 
Jae ehâinbte'des raïsoris qui m’engägent à voter pour là 


s'commünes: dats la disvussion relative: 


} 


hpösitibë"de lord John Rusgell. Assardinent, si j'avais la'mission de ‘punie 
ede religiëtise, il serait ‘&e-min-devoirde punt” hét Gsraötitds ; mais 
il yadeux mille ans, une” ereeur ‘dahs veupintivujsi: les juifs actarls dese 
cenident réellement.des juifs dial 


e rescrit, les dêlibérations. sur … 


pn 
„paraît cofnine up Ppauvantail Enfin, 1e Kedcelandet so montre … 
maécontent que phasidhjre auasions importantes soieht soustrai- 4 
t&s aux. délibérations de fà Diéte commune, pour être röservées. …f 
à Ia discussinn des Diètes provincíales, qui seront maiatenues,' 4 
et il espêre que le gouvernement ne rattachera pas anx bases, jn 






„iqefene done: le droit de punir les: 


enfiauts pour les.fautes des pèressoh tem tboursuivee le châtiment jnsqu'á la … » 


trofs-centième et quatrezcentième, génération ? La vengeancc.m’appan ient, 


dit le Seignear, je me vergergi. Quant à_nous, il ne nons est pas permis de je 


châtier Ies crréurs relì giouses. Les incapdeités citiles constituent ane pé-_ 
nalité. Si 1’ rroùrreligieise sofit our’ fonder. une incapacité civile, alors 
déoit Be frapfidt dinekpalftë homme qui 'a commis ette er” 
noble lord Ashley, parlant sur la première lecture éhi- bill; at 

Ar dotdusAreetve autorités; popposerni-gellk dee lord Bacon iqui:seutieht: qué le 


Î 
getieingd tn er tg, 
1, —= Un marquis !! en ke 
t M. Bouffard, en dtant son chapeau, qw’il avait jusqu’alors gardósur 
sh (ête, | ni en de 
>» 


EAN Wte vas 
- . | A iaer, We 
„de Maillefort s’appröchá d'Herminie, le ceúr &pänouï dégagé dan 


at . . EF , 
‘| poids crael, lui prit paternellement-Ja- main-et-dit : 


— Je vous crois, jewous crais!- ma rchèpp et. noble.enfant ;-ne descendez 


{ pasà vons justifier. Vos larmes, Ta sincèrité de votre acoent, votre ge- 
‘Méreuse indignation, tout me pfonte que vous dites brai, que c'est à votre 


rise: 


Kn . N , "ee Ei Je KO. k j dl mt jp 
ve Ge quïily ade sûr, c'est qnn mob qni siepaguaai tous Jcs jours dans. 
td maison — dit M. Bonlfard, presque attendrun je,n?ai Jampie renconiré … 


ce beau jeune homme 4,mais enfin, que voulez-vous, ma chèrg dempisglle,; 


“Wdupres qui voudraient être bumiliës,de cettemdnière là Eh Leh! eh 
ajduta M. Bonflard, en riag} de son gros cire. 


. EEn beed: 
— Get argent, vous ue le gerderez: pad, Monsieur  — s’écria Hepminie, … 


je vous en:supplie, vendez mon pipna;-mon lit, tout ce que je possède ; 


e e Ni 


agr sE vond be EEE 
== Âh ga! mais, on inslant, diable ! comme vous y allez! rdt M. Bou 


rfard, —je ne me trouve pasinsulté du tout pour empogt ge, mepeterme; pour: 


mai „un bon tiens vaut mieur, guedeug; tu taunas; et, d'ailleucs, où voulez- 


odelarean,, , 
gardé san argentagsade Rois, 


‘ur’ vrai Beduin, un gredin de propriétaire, allez, allez ! tapen gts ono, y”_i 


la peau,dure, et‚-comme ga, il verra bien, ca joli: gargan,que.vOus. nit. 4. 


spobr rien dapslachese! EE 
Ei Ml Boufferd„ gnehanté de oh idée, dik tont has,gu.bassn; … 


— Je suis gentent de lui avoir rendu. service, 


“du 
e gesgepvais.pas la laisser 
‘dans cet- embarras, cette pauvre fille „ear jay pe sais.pas comment epla se 


fait, mais, enfin „qaoigutelle m'ait dà un terme, je. me seus tout, drôle.. , 


1} Mademoiselle, — dit M.de Maiftefobt: e-Heriniùië ngai, \sorì vêsbge:. 


Pohar sûr, voyez-vdus, Monsieur le marquis, c'est dans la .debjnej. mais ve 
‘jee'dst. bonnête. 5 Kn 


vobre terme est, payé, c'ost-Loujours ga, il fant. vous eonsolers, ij. z‚em a.tant 


‘| fatss par. pitié, vendez cet;angent.à gelu qui vóus, la, dangié, Si.vausle gar , 
}des,Ja. bonte est pour moi, Mongjggr! 


PR 
Li 


rtvops que je le repêche, ce:heaw jeune homme,.paur lui. rendre son argent? ; 
ilkdis il y_a;moyen detout artanget, quand vous Je, verrez,.ge:g 
4 bt lui dirgz.que c'est: malgré vous que j'ai 


2 


& 
3 
à 


„8 


or 
u 





re ee ee 


‘droit un sujet est complet et entier, et que tous Tes priviléges civils doi-- 
vent lui appartenir. L’israëlite anglais est sujet de naissance, ct il a le droit 
inhérent à sa naissance de participer à tous les priviléges-dévolus aux sujets 
anglais, jusqu'à -ce-quete noble lörd Ashley ait démmontré les causes qui 
doivent le faire exctare de ce droit.” En 

Sous le rapportetau point de vue de lindustrie, da talent, dela propriété, 
du dévouement, lisraélite a droît-à âútAnt de consideration que tout aatre 
sujet anglais de naissance. Ne: 

Le très-honoralile barorfiret, Gxâmiheint la: formaleidu serment, soatient 
que ees mots : « sur la véritable eroyance d'un chrétien, » n’ont pas été 
insérés à la forinule.,dans le, but d’ exolure, qui, que ce soit de la chambre „ 
mais sculement pour Ia gatantie de la fidélité des elrétiens, Pourquoi l'is- 

;, raélite ne donneraitsik pns,aussi bien que le.quakér,son opinion súr Péglise 

(anglicane ? La position véritable des isradlites, en Angleterfe, -n’est pas 

bien comprise généralement. L'israélite, anx termés de là lot, est‘actuctle-" 
ment admissible aux plus hautes charges de PEtat. Lorsqu’il peut ête’ 
appelé à touté charge exécutive sous Pempire de la couronne, à Pezeeption 

de celle dont Pezclut leffet indirect de la formale da serment de conseil-- 
ler privé, pourquoi Vexelurions-nous perpétucllement du párlement ? 

L'Eglise, d'après la disposition qwelle a récemmrerit tmöntrée à faire dans 

sonsein des réformes galutaires,- est plus forté aujourd'hui qu'elle nea 

jamais été à ancune époque de notre histoire. Sa force prend sa racine dans 

la piété et Paffection populaire. 1l yänrait injüstiee à réprésenter sa sûrclé 

comme dêpendant de Pezelusion deM. de Rothschild. Pee 

Sans les dissensions qui aflligent l'Eglise; elle serait plus forte aujour- 
d'huij-apròs da suppressfon de toútes les ifcapacités relrglcuses;, qi’elte ne 
Ya Ólé sous Îe rigoureux empire de l'acte de conforimité. Jè guis charmé, 
de ibuvolit fate” besser, corrie le pröposc le noblé lord John Russell, les 
Incäpäcités dee Igráëlites;' sans mêtire en danger la'constitution ni 'Egli- 
Se, el je m'en réjoiis d'autant, plus que, s’il est une race d'hommes à qui 
tout pays. chrétien, doit: goe-réparation pour des perséeutions cruelleset… 
Salvages, cate page: est aellandes istaélites. Il n’y a pasy malged:oes petsé: 
Culions. et castsouffrances, deodégradgtion pármi' eux ;-en: eliëritë, ‘en bien- 
veillance, en talent et en fortune, ils sont sur le pied d'égalité'ävec le 










































































reste des sujets “de Ta couronne, Et remarqücz qu’èn eértaîn cas les israg- 
lites sort encore Öpprimés. Ils sont oppoimés en Pologne; en Syrie, depuis 
quelgues années, ils” subissent les rigucurs d'une persécution sanguinatre, 
On ponrra plus facilement plaider leur canse lorsque le. parlement aûra 
accomgli vis-d-vis d'êfx “dir ‘acte ‘de justice, êt: lorsque Vón saura d'une : 
manière éelatante que les: préventiönis n'existent plas contrecux en An-, 
gleterre; Qaetfelspuissance étrangère voudrait, gpiës l'ekethple doùndë par : 
nous, continue? de sévir contre’ les israëlites? Notre ezermple serait ua 
baume consölatéut et, viviflant versé sur lès plaies des israélites.an milieu 
de leurs souffrancés. BE at ee 
… En-môme teinps que nous ferious cesseresciaapatitts qni pbscut sar les’ 
sräëliles anglais,nous affranchiirions Îes israélites à Pétranger de la dégra- 
ation ct de la petsêctition: Autrefnent ; considérez dans quelle étrange 


tes « EA 


te sa chüditë: IÌ y 


renominé'par son 


Sontradictioi rious nous mettons avec nous-mêmes! Nous ne refusons pas 

entrer en communication avec Pisraélite,nous Padmettons à de hautes po- 
Sitions, nous lasshijeltissons aux chárges qui pèsent sur les autres sujets 
Anglais et dont il porte sa part. Nous lui enrprantons de argent (Applau- 


rai veents);en temps de guerre, nous Vappelons sous les drapeaux; il pour- tEn Europ Ì 
he k ard, Jord-maire de la cité de Londres, et pourtant nous lexzelaons de la depuië plus longtemps les 
amb eles cominuncs! F 


aberr commu: ailes éamprendrc, si vaus le pouvez, une pareille 
Rie raa, desprit à des intellligences pen cültivées, à Phahitant de la 
es el e-Zélande an Chinois! Dites au contraire; par Porgane de vos mis- 
é Waires, á ces te Klk peu cultivées, dites leur qüie nous désieong. 
& Parer-vig-à-vis-les juifs les'oppressions passées, que notre constitution ne 
Onnaît pas les exclusions ni les proseriptions, que nous professons nne re-. 
Igion qui, nohs joint Vindulgence ‘el la talérance vis-à-vis de tous les. 
Ommes, qpe nóïs adoföns: wa: Dieu dant la, toute-puissante s'est toujours . 
‚ Manifestée;par [a compássidh at laspiëtá: …. 
___Ajoutez que nous reconnaiësons et-fssêinious:avons nh Sauveur qui toute 
Sa Vie, a prêché d'ezemple, et dont Ia ‘mórt a consacré les'préceptes d'amour 
et de justice ; et qu'en conséquence nous’ vonlos traitér les israéltites 
Somme tout le monde, Md WEE, 
Je crois la cesdation des incâpacîtës des israélites compatible avec l'es-” 
Prit large et étefju delà constitution: anglaise. Je me wéjónis de pouvoir 
contribuer à aht réparation de torts pagsés; je. reconnais que lisraëlite 
$ est acquis des droits à cette indnlgence par sa patience ct sa longanimité, 
Par sa fidélité, par son dévouement.éprouvé.. es 
ï Par ces motifs, non pas pàrcc. que je: suis indifféreùt en matière de re 
‚ „0D; mais bien parce que }'appartiens’ & un 'f ys thrétien, et parce que 
\esuis membro dane légistature chrétienne, je verix Iaire une chose que 
E er conforme à Pesprit et aux Honotioris de la, religion chrétienne. Je 
E enn unc chose quê je ne suis/pàs tenu dé faire, comme je serais tenu 
Pardönner à celui qui m’aarait offensé, Mais n’estece pas un acte-aussi 
cons än point de vue de Pobligation morale on et plus inéritoire , si l'on 
qu ne Porgueil de P'homme, que Pacte-consistant-à pardoner à.eeux 
plus 8 avons nous-mêmes offensés? J'appuie le bitl de la maniére hí 
d Soediale, « li : ae LT 


e 7 ee 
« 


tat 


de date, ét1 
}VÍsfofnistme, T 


chacua ses jours d 
_Mointenânt, 'q 


s 


4 


Mn 
dt 





nn ment dee emmen en, 


ANR ome et V'Empire ottoman en 1848. 





auprès YÜiNrConstontinople d'un nonce apostolique accrédité. 
> ESiltan, de gquelque manière qu'on l'envitage, est un: 


eutirnBines.”- 
1e hatte importance et sans exemple dans les fastes de 
ov | A Ä 4 ' nn 







“tt c 





nnn 
€ ‚ pleurait silenciensement, — voulez-vous 
nen eene ken 
Seen Monsieur, que faire? …— dit Herminié en geta zaut sen Jarre. 
: Pan Bank nne moi, qui-suis d'âge à être votré père, de moi, qui étais | vous de cela ? 
: Bleeptaz. Ë Personne pour qui vous dvieë autant de respect que d’affection, | 

5 A rerkonr Ie un prêt suffisänt pour payer. Monsieur. Chaque moië, vous 
4 gn. il fe Fserez par petites somines, Quant à argent gue Monsieur a 


Caché dan: 
&aivre el ses. denx ‘mains 
ì 


hamand 







Ald Pa sort Yobbible pour Fetroûver |inconnu qui Îe fú1 a remis, sinon, | faite de mes Iëcons. 
„Zereirins Sbfnnie, an bureau de biehfaisatice dé son quärtier:':*- __=— Eh bien ! ea va 
Bme, eer Wait-Econté ct rdgárdé, lefmärqis avec ùne vive feponnais- | pbr semainesd SUR 
reis « pr 5 adm ae Een De et ef EE 


bee Ob! Praorc' , f ENGE î es 
«Rh Merci, mere, Monsiear le marquis, jacceple ce service, et je 


ee Et mo: otro obligde, “ . 
Wikeont haak, — Sécria Pimpitovable M. Bouffard enfin opitogé. — Je 
En ie opde ipetitbonhomme! ©“ PA 





ser” Nop ment ce a. Monsiear? — Îut dit le margats. ee 
Ie eenis Ce Papier! je n'accepte. pas fil ne sera pas dit.que , car enfin. 
in ASSez, rien du tout pour, enfin n'importe, je m'entends; Mon- 
sl Voneamorn Berdera son argent, je tâchcrai de repêcher le godelureau ; 
bemoige nes lauivan tróne des pauvrés, je he venideai pas'vötre Pia” 
ig che Je serai payé tout de même. Ab! ah! qu?est-ce que 


vt 
be bonn eheure 


menaces? * 















Ent 8, odf be en a ve, 
„Mals expliqdex.vons; mon brave Monsieur, — 'ré- 


‘Únegrande r éputátior; M. Tönnerrikuskoff. 


e un; TN f : 8 conscil.… 
tem pareil, — dit tes boss, — on fai€nécessairemeöt da. 


X 0 


ur Kn rs 0 Ln e . D 5 Se in ; nl e 
de eig Pino, done! Monsieur le, marquis, un homme de six pieds, | filleou á une jeune 
Trani mem: On Sepeur, el des mains larges, comme des épaules | changent,_ 
UD s0 on Tael matte; mé Cte Ty: eux de Ta têtes güinze. |. 


À 2 Sans compter les réparations da jlano, car il tape comme 
À sr or! Maihtenant-sì Madèiöidetle voorst doirber des Îe- 
he gj renee le cachet non, ‚À qmapre, franes, van compte 
beden grit due Tag ie vaejuiernden 
WEle me doit, et une fois duïtte, €ÌB Bourrà ddsorrnhis 


— Oui, guëlquiefot 


& 


nière, et en s'entre-é 
inie ceux de Mähbiict. 
|ä, cette haine vivace, 


les-horrears comumises 


le pape résumait en lui 
| christianisiiië sé 


de graàhds sérvices ä 


és chironique 
ee 


déclaration’ de Gul-Hané, 


| fiscatión,‘en miettant sous Ta sà 
neur du dernier de ses snjèts; 
bes „… LN t PL . PR 1 
beaux exeraples d’ humanité et 


_Boeuments:: 


rémtrer en Amórigué'par'la V 
nat Hé 1d Adväre,: 


|” Ees dex indidents ont donnò | 


taige,-Bah ! mettons diz francs. 
sous, un compte rond ? NEE Re 
— Vos conditions seront les miennes, Monsieur, je vous le répòtc 
et je les accepté ave rödtnhnaïssanct: dn 
—Eh bien! mon cher Monsiguw-dit le marquis à M, Bouffa rd, — est- 
ce que vous n’êtes pas plus watisfafide vóus maintenant. 
Pheure, lorsque vous effarouchiez cette chère et digne c 


mains sur Jes waain 
sn quis. | 1: lon eh D..| 8 
hk ahóse, — reprit'M; Boùffard, — ma lille Cornéliaa un maî- | taire en l’emmenant 


LR 
n ho 


d dix-seplaùs à peine que, malgré les progrès 
quis êtaient déjà réalisés, un 


+ 


e gloire. 


iel plus beau spectacle ‘à. présenter aux.hom-. 
mes, qu uri envoyé'de Rome, del 

siguer la rêconciliatiùn entre le monde ehrêtien et lemonde mu- 
sultan ? N'est-cé pas là la preuve la pls öclatante des senti, 
mens de tòlérance qui se sont substituòs partout aux sentiments 
de häine'et dd 'fanátisme? Si Ki ; de 8 re 
rdusentent oécdypöe.aújourd’ hui 
miratioï de:"Î'Eùrope entière 
| des sultans ún ‘prince qui a in 





“4 


me payer son loyer en legons. } 
— Bravo, Monsieur Bouffard ! — dit le marquis. _ 


Eb bien ta MideidiscHe 


8 


a MA a 


Eese diploraattyues. 
On so rappelle' gdé'ce fat grâce À:la donniitence ‘du capitainè 
d'un ‘pdtjúebott poste-anglais ‘que ‘le général’ Parèdès róussit à 
€ era-Cruz, il ya quelques mois. 
|-Ohibe ráppeHé vüssi quê Santa «Anne f pénétra' de: mè me ve- 
fäts grâce à ‘la corinivence des Améfiéáins 


nélia, sous:prétezte de Ini donner da. doigté. 
úffard, &- dit tout ‘bas Id marduis ai 
dans un.eoin de la chambre, 





Soro 


la monarchië ottodiane, Nous truutoûs, il est vrai, qu'en 1587, 
sous le règne de Moustapha IIL, je pape Sixto V-envoya une 
ambassade- aux . eommunautés. chrétiennes rèpandues dans 
V'Asie, telles que les Arinéniens, les Melkites, les Jacobites et 
les Chaldéens, mais, cette mission &tait une tournée aposto- 
lique et nou pas une mission diploratique. Nous ferons seule- 
ment ce rapprochêment asseg.curieux : c'est que da personne 
qui fut chargèe de la preinière mission; était, comte Mgr Fer- 
rieri, revêtue du titré d'archevêqüe de Sayda. 

Aujourd'hui qu'une transformatiun si complète a eu lieu, 
dans les meeurset dans les idèes, on a peine à eornprendre le fa-: 
natisme qui rêgnaiten d'autres temps, l'âpreté des haïnes reli- 
gieuses et l'acharnement avec lequel elles cherchaient à. 'ex- 
terminèr, Mais histoire est là'avec sés pages sänglantes, ses 
scènes de meuttreêt de carnage. Dans ce choc terrible qui eut. 
lieu entre le christianisme et islamisme, dans ces Inttes que se 
livkèrenit pêirdant dessiècles deux religions rivales, Rome êtaùt le 
noeúd dé alliance des rois chretiens untre 1'islamisme.Le pepe 
alorsin vesti dur pouvoir irtimnense, exergait un ascendant pres-_ 
queirrésistible sur toutes lës‘conronnes, G'est sous Vinfluence 
de la papauté que se prêchèrent les croisades, qu'uneespöce de 
levée en masse cut lieu en Europe, et qu'à plusieurs reprisestoute 
la populationarmée de la chrétienté se rua sur Vislamis:ve sans, 
‘pouvoir Pentatter. Plus tard, lés chevaliers de Rhôdès et tes che: 
valiers de Ma!te;sentinelles avancées delächrétienté,continuê- 
rent une lutte dèsespérée et Rome étalttoojours âme de ces 
ordres militaires ; ils combattaient, poùr ainsi dire, sous sa ban- 
gorgeant,tes discipfes deJésus-Christ, com-, 
aspiraient:à là couronne du martyre. De 
1 cet antagonisme profond, qui n'ont cessò’ 
‚dè régner jusqu'à ces derniers temps entre le suecesseur des ca- 
lifes et le pape. L'acharnement et le fanatisme étaient les mêmes 
|de partet d'autre. En juges impartiaux, nous devons dire que- 
par les croisés nele vòdent guère à cel- 
les commises par les Musulmans; c'était, de part et d'autre, 
ue lutte sans pitië, sans mèrci : la religion excusait tout. Ainsi 
tontela haine de l'islamisme contre le. 
[ istiië ;'són nom n'est jamais prononcé dans les annales | 
[-de Phistoire:öttoiaïte, saris qu ‚ce sentiment n'éclate dans tou 


ministre du sultan Mahmoud, 


intelligence et par sa,droïture, et qui a rendu, 
sôn pays, adressait au souverain.un rap- 
port dirigé contre ung fraction nombreuse de ses sujets catho-. 
hie, et s'expriúiait, ‘l'égard du pape, dans les termes Îes 
plus inconvenants. NE 
é, le progrês plus rapide des lumières à dû modifier 
lessentiments de la cour de Rome à I'é- 
gard du chef de l'islamisme ; maïs ce n'est là qu’une question, 


niques du temps rendaient, avec nsure, à | 
njûre el le mápris, Félicitons:nous de n'avoir 
‘hás véan, au milieù’ de ces époques de sanget de haine’: jetons. 
un voïlè'sir'le passé et ‘sur les erre: ar 


sr le erreurs de nos pòres. Dans ces | 
temps de fanatiste arme, }’ 


islamisme et le'christiaaisme ont eu 


arguant à Constanfinople pour 


chaire de St-Pièrre est heu- 
par un homme qui fait l'ad- 
; nvus voyons sur le trône 


auguré son:règne par la célébre 
de € base de toutes les réformes et de 
tdutés” les amélioratiotis ; qui'a abolí la peine de mort et la con- 
ùvegarde des lais la vie et l’hon- 
qùi a'donné aa monde les plus 
de clémence, 


(Ebhodel' Orient) 


ien à des correspondances offi- 


Ae EC ‘ 
8 


t 


) —reprit de propriëtaire, — que pensez- 
— Jaccepte, Monsiehr, jaceepte avec’ reconindissance, et je vous re- 
„miefciede mè nrettre à' hênie de m’ácquitter envers vous par mon: travail À 
je vous assureque je ferai tout an monde pour. gge Mile votre ille soit satis- 


2 dit M. Bouffard. — c'est convenu : trois lecons 
ewieer dlaprès-dernain;getfera douze francs, Îa hui- 
qaarante-lranes par mois, huit ‚pières cent 


«que tout-à- 
nfant par vos 


—Si fait, Monsieùr le marquis, si fait; car enfin cette chère demoiselle… 
certainement était bien… méritait bien. ct puis, voyez-vous, je serai dé- 


“barrasaúdla-ee-gaaod:colosse de. maître de piano avec sa barbe noire ct sos 


quinze francs par cachet, sans compter qu'il avait. tou 


jours ses grandes 


== permettez-moi un 


—Certainement, Monsieur le marquis. 
‚ —En fait d'art d'agrément, ne donnez jamais de maëtres à unc jenne : 


femme, parce que, voyez-vous, souvent… les rôles 


— Les fôles changent, Monsieur le mârquis, comment cela? 

s Pécolière devient la maîtresse, comprenez-vous ? Ja 

maîtresse du maître. 
{ — La maitresse du màîtrct „àh1 tiès bien! ah't j’ysuis parfaitement. 

; Gest très drâle. Eh! ehteh! . Ee, 


|; Mais, redevênänf toul&-cohip eériehs, M. Bouffard vepiit; 





‘de combustible, machines, teinture, 


ropriés | 
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à la chambre des représentantà: “: 


Voici la traduction des prineìpuus-doeuments : 
__ «90, Eaton-square, Londres, 8 octobre 1847. _ 


« Mylord,- 


‚« Dar suite d’instructions regues du gouvern 


nd 


j cielles que fe seerètaire de la marine à Washington a soumises 


Ement américáìn, je me suis 


présenté’, il ya queltjves jours, au foreign-office pour eppeler l'attention de 


votre Seigneurie sur ta conduite da Capitaine Ma 


Y, dusteamer britannique 


le Zeviot.Cet-officier,oubliant les devoirs que lui imposait Ja quálité de neutre, 
et abusant des privilégesextraordinaires que le gouverhement arnéricafa a ac 
cordés, depuis le commengement de la guerre avec le Mexique, aux steamers- 
mailles anglais, a trausporté, en août dernier , dela Havane à la Vera-cruz, le 
général Paredès, ex-président du Mexique, auteur de la güerre entre cette ré= 
públique et les Etats-Unis et ennemì avoué et acharné de cette puissance, 


‚> D'aprês les principes: de la loi brifannique, et conformém 
desir W. Scott, le capitaine May a exposé le T'eviot à la confis 
p Le président des Etats-Unis pourrait très facilement e 
 gigfance d'être donnée à l'ennemi, gsetirant aux steamers 
vilége d'entrer dans le port de la Vera-Craz. Mais j'ail 


ent à:l'opinion 
cation, 

mpêcher dette us- - 
en question, le pri 
a confiance que le : 


gouvernement de S, M. rendra cete mesure inutile en prenant des dispositions 


ments. 


| efBesces pour. prévenir toute violatien ultérieure de la ‘neûtralité deces bâti- 


« Si le capituine May ou quelqu’un de ses offiëiers impliqués dais cette grave 
affaire fait partie de la marine royale britannique, je me trouve obligé de de- 
mander qu’il soit renvoyé du service ou puni de touteautre maniëre quì puisse 
manifester clairemeut que le gouvernement britaûnique a désapprouvé sa 


cenduite, : 
« J'ai l'honneur d'être, etc. 


“» Au vicomte Palmerston; etc. » 


» Monsieur, 


“ « Signé: George Banagorr 


« Foreign-office, 16 novembre 1847, 


» En réponse à votre lettre du 8 octobre dernier, dans laquetle vous’ vous 


1 


Plaigutes-de Id condùiteda câpituine ‘May;du steamer-malle britanniqnele Te* 


‚vigt, pour avoirtransporté le général Paredès de la Havane à la Vera-Cruz, au 


méis d'août dernier, j’ai hönueur de vous infórmer que les lords: commissuï- 
ret de Pamirauté ayant fait une enquête sur cètte affaire, le gouvernement de 
S, M. a falt savoir aux directeurs dè compagnie royale des steamgrs-malles à 
laquelte appartient le Teviot, que tes direoteurssont tenns de témoigner d’ane 
maâniëre notable qu’ils désapprouvent la conduite qúe Iè eapîtaitie ‘May’ tel 
nye, en abusant de la tolérance montrée aux navires de lu cotnpagnie par Te 


gonvernemerit des Etats-Unis. 


« Les directeurs de la compagaîe ont répondu au gouvernement de S. Ml. 
qu'ils suspendent sur-le-champ le capitaine Hay de son commandement, et 


te 


qu’ils condamnent d’a 


illéurs publiquement et formellement tout acte qui ‚de 


Ja part de leiirs officiers, pourrait être regardé cortinié un manque de foï ‘en- 
vers les Etats-Uuis-ou commie: une: infráötion aùxrtäglements: établis ga noot 
de cette puissance dans les parties du Mexique occapées par ses forces, 


‚« J'ai l'honneer, etc. 


‚A Phonorable F‚ Kancroft » etc, ò 


: Signó P ingaasron. 5 


- fL'autre corrospondance, relative à-Santa-Anna, â été Eehaingée'eïitte le 
même M.. Bancroft, ators sécrétaire de la marine à Washington, etde com: 
mpdore David Connor, commandant les forces navnlesamóricaines sur les côtes - 


du Mexique. ntt rn ne 
| __ Elle se borne, du côté de M. Bancroft; aut Tignèd suivantes: 
. _ (Purtdculièrd et conpdenssoite.) 
ere » Miriistêrede la marine des Etats-Unis. + 
nt ak »f3 mai 1846. °° 


4 


» Commodore. 


n Si Sainta-Anna cherche à pénétrer dans les ports du Mexique, vous le lais. 


serez passer librement. 
Je suis, etc, 


“_G. Bascuoer. » 


Le 16 aeút suivant, le commodore Connor annonce an seorétaire dela ma- 
rige que, d'après sos instructions secrètes, il a laissó passer de steamer de coma 
mêrce anglais l’frab, quì vient d’entrerà la Vera-Cruz avec Santa-Ânna et 
plusieurs de ses partisans. Le commodore ajoúte; « A “taoins-qlie Sánta-Anra 
» R'aitapptis quelque choseà Péoole de l'adversité ef ne soit devenw un. aiitre 
» homme, il ne fera qu’ajouter aux mauz de son pays; et il sera Précipitéen 


» moins de trois mois.de ce pouvoir qu’il va redsaisir, » 
: k : L 


En 





elinsen & 





io fddüstete c 


"e 


iglëte 


- Id E 
fi ie Pe 
Pr. Ba 


ers Gis ie : 


“Aucune industrie ne tiválise d’importance en Angleterre 
avec l'industrie-cotonnière, La fortune des trois royaumes, di- 


sdit.quelqa’un, est assise st 


. ; à 
chancelier sur le sac de laine. - 


‘une’ ballé de coton, comme le lord 


 … Getteindustrie a-subi l'année dernière une grande dépres- 
“sion ; la valeur totale des: capitaux qu'ellemeten mouvement, 


yicompris l'achat de la matière pfdätière, est descendue de Ì 


; 


| millard:- 143 millions de franes, chiffre de 1845, à 811 millions 
en 1847, soit ane différenee'en mòitis-de 882 millions. © 


‚MM. duFay, négociants de Manchester, qui s’'oecupent spé- 


el cialement de cette grande indastrie, viennent de publier-Jeur 


‘circulaire annuelle däná !laquelle ils évaluent la différence, en 
livres sterling, des sgmies. provenant de la fabrication et de la 
vente des cotons manùfacturés en Angleterre pendant les an- 
rióes 1845, 1846 et 1847, et de celles représentant les dépenses 


impression, blanchiment. 


les salaires, l'intérêt des’ capitaux et les profits, déduction faite 


da prix 


dd 


la matière première. - 








Me remmen omen memmen 


Cornélia. 









— Mais j'y pense, ah! saperlöttè! si cet Hercule de Tonnerriliuskoff, et 


— La vertu de Mlle Bonffard doit être au- dessus de pareilles craintes, 


mon cher Monsieur, mais pour plus de sûreté. 


— Ge brigand-là ne remettra Jamais les pieds chez moi, avec sa barbe de en 


conseil, Monsieur le marquis. 


Puis, revénant auprès d’Herminie, M. Bouffard ajouta ù 


sapeur et ses quinze francs par cachet, =—s’écria M. Bogffard. — Merci du 


— Ainsi, ma chère demoiselle, après-demain nous commericerons ‘à deux 


heûres, c'est l'heure de Cornélia. 


_— Â deux heures, Monsieur’ je serai exacte, je vous:lé promets. 


—Et dix franespar semaine. _… ! in. 
‚== Oui, Monsieur, moins encore sì vous le désirez. 
= Vous viendriez pour huit francs ? â 


— Oui, Monsieur, — répondit Herminië en sbúriant mal 


gré elle, 


— Eh bien, ga va, huit francs, un compte rond, — dit Pex-épicier. 

— Allons done! Monsieur Bouffard, an riche propriétaire comme vous, 
est plus grand seigneur que cela, — reprit le marquis. — Gomgspat! un 
électeur éligible ? peut-être même officier dans la garde nationale, car vous 


me paraissez bien capable de cela. 


M, Bouffard releva Gèrement la tête, poussa ‘son’ gros häntre en avant, ct 


dit avec emphasc, en faisant le salat militaire: 


„— Sous-licutenant de la troisiëme du deuriëme de la première. 
_ sr Raison de plus,scher Monsieur Bouffard, — reprit le bossu, — il y va 


de ladignité du grade. ee 


—Gest juste, Monsieur le, marquis, j'aï dit dix francs, c'est dix francs. 
j'ai toujours fait honneur à ma. signalurë.; Je vais tâcher de retrouver-le. 


godelurean… Il flane peut-être dans les u eataurs de sma maison. pour,y_. 


revenir tout à Pheure; mais-je vas le signâter à la mère Mouffloni, ma pór- 
tière…et, soyez tranquïtle… ello a‘ Feml bon ct la dent idenì… vótre servi- 


teur, Monstéur le marquis… à ‘après-demain deux heures, nà chère'de- 
} moiselle… „0e, He B : 


Le, 


Co (leemited demen). 


Neus donnons ici le résumé des ealculs statistiques de MM, 
“du Fay. . EE hee RE 
Ì 1845. 1846, 1847: 


Livres (poìds.) Livres (poids,) Livres (poïds ) 


Coton coitoïimé en Augleterre, *502,581,600 598,200,000- 


439,277,720 
Dáchef à Ja filature de 12 once 


bh, Bd ‘ie âikannd — de 15à 60 ans 712 é 
dn kene 64813612 65,494,087, 48.948,000 —_ de Get an-dessus, 780 a: 
Production de filésem livres. „ 537,767,988 583,825,913 391,231,720 | DuBaul1dée. : 2,416 dont 1,175 du sexe mao. et 1,241 du soxe fém, 
. Ti vs Ee er f — au-dessous de Î5 ans, 1,016 — 
‚en a été exporté: ee eat De Bad …de 15à 60 ans,’ d8 — 
Enfilésetfils. . . . . . « “136,618,643 159,301,432 119,422,254 - De deêletaü-desshs, 703 pn 
En tissus, réduitsen poids des - ON: jj ee Du 12 au 18 déo. : 1,946 décòs, é 
flée. . . …. > « « +" 221,032,974 217,698,617 191,960,597 | Duidau2sdée.:1247 
Consomnmésen Angleterresousla _… |. Du 26auderjanv.:1,599 
forme de Blo „file otaduaas : 170,116,371 155,880,214 79,839,369 11,339 personnes sont hortes en six semaines et l'épidômie 
Yotal égal à Ia prüduction ci- 3 . {aenleré plus de 5,000 individus au-dessus de la moralité or- 
| deseds « v « «'« « « « 527,767,988 532,825,318 391,281,70% $dinaire & 


' 1845. 


NE 1846, 
‚Prix moyon du coton, … 


1847. 


Dépense totale pour le coton en, ter Bent idle 6 
masse, liv. st „ je « …10,802,269 12,163,750 11,668,314 
Valeurdéelerée pour. les filés et fils : . zi 
ortés (extrail des. documents 
officiels) .  . 
Valeur déclarée pour les tissus expor- 
tées (eztraits des documents offi. 
ciels}. … ee e 
“ Esalnation des, ix den Alée ot tiaaus 
restós en Pap alia je iaême va- 


ee. a 


19,156,096 17°726,966 17.100,00 


leurgpre celle des marchandises ex-;. …:… 


portées,avecuntjersen sus. … « 19,610,657 “Â6,ë81,605 _9,500,000 Fe 


Valens totale de la production. liv, st, _ 8 
A déduire le prix de la matière pre- 
mièr je . ee e es 


10,802,269 12,463,750 _9,500,600 - 


ik eta rr 


. 





Sumrga’restantes pour couvrir les nd eN 
frais, de production, ies aalaires pro . 
fits, intérêt dú capital,etc, . . liv.st. 34,927,719 30,018.548 20,793,686 
Daâns. les évalnations «ci-dessris, établies aveo le plus grand 
soin; les -taantités exportées ont été’ fournies par lés documents 
officiëls et les artigies hatufacturés ont été réduits en poids des 
files, d'après, vue moyenue soigneusemnent prise pour chaque 
artiche, uz: t ee Een 8 
Qaant aux filès et tissus restés en Angleterre pour la consom- 


ET EE 


mation’intêriëgre, où leur a assigné une valeur égale à Ja valeur |_ 


‘ déclaráe: des. mêmes articles à l'exportation, avee augmenta- 
tion d'uútidee, eu-Égard à la-supórtorité des articles de eon- 
somrüùttori gónêräle dâns le pays. a 

Ges calculs démontrent corabien les intérêts engagóés dans la 
fabrication des cotons et dans les branches d'industrie qui se 
rapportent à cette fabrication, ont eu à souffrir année derniè- 
re. Ainsi qu'on: la.va plus haut, les sommes restantes pour con- 
vrir les frais de production, l'intérêt du capital et pour les pro- 
fits des-enerépreitdirs, ont étê r Et 4 

En 1845, de .. . 34,927,719 liv. st. ou 873,000,000 de fr. 


1846; ‘de’ „ . . 30,918 548 772,000,000 : 
‚ 1847, de’; . 20,798,686 … : + 519,008,606 - 


on en:1845, de 76 1/2 p. e. de là valeur de là production totale, 
en 1846, de 70 2/3 p. c., eten 1847, de 64 p. c. 
Dans fa.dernière année, [industrie cotonnière a subi une dé- 
ression de-40:p.-c, parcomparuison avec 1845, 
Ces tableanx indiquent'êtúel degré:la consomnvation inté- 
rieure a ète rédaite l'année dernière, … 
_ La propertion pour cent entre Ja consommation intérieure et 
V'exportátion a été comme suit daris les trois années: 


1845. …… 1846, - 1847. 
PE ee rat Kael ec 
. Exportaiion.Filés. ... . . « … 25.89 29,98 _ 3079 
me Bazas 0 41.88 40.35 “49u49 
Consommation intérieure , ‚ . 92.23 29.26 20.41 
Bk 7 __ 400.00 _- 100,00 _ 10000 | 


L'angmentation de lex portation des tissus du cotun a eu lien. 
principâlement pour les Etats-Uunis. Voici état camparatif de 
Vexportation. de, ees artioles d'Ángleterre aux Etats-Unis, du. 
ter jänvierau 18 septembre 1848 et 1847. La différence est 
énorme; Î ie it d en 
: 1846. 


EN … 41847. 
Calicofs. CZ 1 .*. « « « yerds. 7,258,508  20,830,592 
Cäticùts intpriaëe. . … 8,568,214 —- _32,981,858 





eneen 


MORTALITË EN ANGLETERRE PENDANT LE BÈGNE DE L'ÉPIDÉMIE DITE 
oe ___GRIPPE OU INFLUENZA. lee 
On vient de publier les tables de mortalité pendant le dernier | 
trimëstre de 1847, dans 117 districts, dont 36 appartiennent 
à In vepitate.et. 81 comprennent, avec quelques districts agri- 
coles, les-principales villes d’ Angleterre. enne 
La population del ces.117-districts était, à la fin de 1846, de 
7,260,000 individus. 57,925 décès ont été enregistrés dans le 
derniër trimestre. La moyenne des décès, dans le trimestre 
eokrekpondant des neaf dernières années, a été de 46,549. Il y 
a donc eu nnexcédant de 11,379 décès sur la moyenne, dans le 


Aggie trimestre, Ë Ee en 
“dst-tahleau suivant indiqne le nombre de décès'enregistrós 











dans Öiauggirimestre-daus les cinq années dernières: 8 
een ‘1843. 1844. 1845. 1846. 1847. 
fertrimestre…: 43748 46136 49,949 “ 43,850 '56,195 
ze»  verins40,343 38977 40,847 43784 “ 51,585 
Ze On mer („66053 38,933  36,139 51,47 49,479 
en en C&&008 44080 9,291 53,03 57,25 
…_’ Totaur…. 163,63! 168,126- 166,22  192,104 215,04 
‘La population de ces diëfdts-etait à la fin de: WE ee 
1842 de 6,732,000 . . - . « Proportigg des détès en 1843 1aur 41.13 "| 
1843 _ €,832;000 venete 1 48441 40.63 
1844 _ 6,942,000 oldie 1845 1 4116 
„ 1845 7.051.000 eha ee 18161 36754 
! 4846 -7,264;000. … bmi. "18471 _ 33.80.- 


A Landres, Îes décès enregistrés dansle dernier trifnestre des 
année P845-6-7 önt été respectivement dé 11,838,-13, 21 et 
18,533° Ék tableau de la'mortalité pour le dernief kinfestre de: 
1847 proiVe'ghe si les chances de décès pour un enfant.dû-à 
sous. EA hoevdnas le pays, sont reprêsentées par. |, les chan, 
ces de déges,ponz.an enfant an-dessqus de 15 ans, à Londres … 
pendant la même période, seraient représentées par 2. Les 
chances de döcès pour un homme au-dessus de 35 ans, à Lon- 
dres, sont à cessmêmkd chances poor un homme au-dessus de 

„35 ans dans le pays, comme 3 est à 2, ke 


43/4.d,laliv. 5d,lalivre 68/8d.laliv. 


. 6,963,235 7,873,727 5,867,000.} 


45,729,988 42,482,298 32,467,000 


apparition le 18novembre et‚ensnite le 28 du méme mois. Lá 


 fluepza de 1733 ait été gecompagnèe de phénomènes météo- 


Ned 


Bntatdes- | 


f bedrijf, :* + 


Mortalite à Londrés pendant \'inflwensa ou grippe. . 
' Du tau 27 nev. ; 17677 dont 819-du sexe masc. et 858 du secre fem. 
mn aú-dessousde 15 ans, 771 : : 
defbaàGOans, … … 518 
P en de 60etau-dessus, 398 
Du 28 nov, an 4 déc, : 2,454-dont 4,141 du seze mac. et 1,343 du seze fem. 
.: | uu-dessousde 15ans, 1,012 









nn 
TN Ep a 


‚seulement vers la fn du 


mois de janvier. °° rn 
L'épidémie aêló surtuut fatale aux adultes et aux vieillards. 


mois de décembre mai pendant lo 


mortalité a été comme suis …. el 
; ‚ Tadividus au-dessous de 15 ans, ** de 15 à 60, in 
“1,558 z, 966 4 
“ ‚Dans lag ele dion ol NA eas diles l'épidémie a été 
Îe plus rigoureuse, soit dú 28 novembre au 18 décembre, voici 
 quellea été la mortalité: Y da en 
…_Bndividus au-dessous de 15 ans, de 15 à 60, de 60 et au-dessus. 
14 8816 0 1 4,970 1,999 _ 

„La mortalité ponr les premièrs & aagmentó de 83 p. c.‚ pour 
les seconds de 104 p, c. ; popr les troisièmes de 247 p. c. 

De 10-à 15 ans ] 
les filles. - AE . 
… Dans Tes six semaines comprises entre le 28 novembre et le 
ler janvier, il est mort 5,980 individusdu sexe masculin et 


naìremenit, _ 


2, £00,000 individus, le nombre de pérsonnes qui ont éte plus ow 
moins affectèes par l'épidémie. A. Oe 
Londres a êté atteint par l'épidémie avant Paris ; Madrid ne 
l'aèté qu'un mois apròs, - — et 
En janvier et fövrier 1847, "influenza a régnó sur là côte du. 
| vrier et mars à Terre-Neuve.et dans la Nouvelié-Zéla: 
février et mars à Vâlparaiso; efí avril sur la côte dé Syrie; en 
juillet, août et septembre gur la côte occidentale d’Afrique au 
| sud-de l'équateur; en août, Hong-Kong (Chine). 
Cette épidémie a régné en Angleterre dans les années 1728, 
1733, 1743, 1758, 
1833, 1837 ét 1646-1847. id 
L'influenza a parcouru presque toutes les localités de l'An- 
‘eterre et de l’Ecosse,-Á Edimbourg, elle a’ fait une première 


mortalité d’Edimbourg, qui, en-oetobre, a été de 521 individus, 
s'est ólevée à 728 en novembre, et ‘à 1,00Î en décembre. 

‚Ea métèorologie da dernigr. trimestre est très-remarquable; 
Pêlectricité de l'atmosphèreà paru être consfainment à l'état 
neutre, de telle sorte qd leà instruments êleótriques n'ont 


bre de jours. La température. moyenne du trimestre à Green- 
wich a étéde 47 degrés.5 s,,(Fahreriheit—8:20 cent), ‘soit 3 d. 


ration était de 46 degrós, „soit. 3 
moyenne des mêmes époqurs.: 

La hauteur moyenne da. baromètre était de 29,829 pouces, 
soit 0,111 pouces au-dessoysde Ja moyenne, des mâmes époques. 
Le mouvement horizontal de l'air était d'environ 950 milles,, 
soit un peu au-dessous de la‘ moyenne. Pendant le trimestreil 
‚yaeu huit apparitions d'aurore boreale, fes 15, 23 et 24 óc- 
tobre, les ler, 2 et 19 novembre, les 2 et 19 décembre. Chaque 


degrès 2 sec. au-déssus dé la 


| bations. Il est digne de remarque que la grande épidémie d'in-. 
rologiques, semblables à peux du dernier trimestre. Cette épi- 
chaudet d'une grande sécheresse, ie 


THRATRE- OVAL-FRANCAIS DE LA HAYE, 


ee 





gränd-opéra en-quairduites “paroles! imittées de italien pat MG; Vaër , 
i T_5 Trustque de Donizetti. TR een À 
Précédé da pdre Heprêsentation de; 

| Un Caprice, 
comédie cn uu acte ct en'prase ; par M. Alfred de Musset, _ 


On commencera.à.1 heures précises. 


En 














"Op Vrijdag 18 Februari 1848, —* 
Eene enkele voorstelling tet de drie Kinderen 
“u NERUDA, zn 
bestaande in een : INSTRUMENTAAL CONCERT ; DE DOCHTER VAN DEN 
VREK , tooneelspel fú twee ‘Bedrijven , en: ZEE-KAPITEIN » blijspel in één 


Aanvang ten half zeven ure. 


Verwacht op Dingsdag, den 22 Februarij : ENE FAMILIE, 


L'épidémiea atteint son plus haut degró de violence dans la 
seconde semaine de sòn apparition ; elle a exercé ses ravages. 
avec une intensité presque égale dans la trossième semaine, a_ 
déeliné, dans Ja quatrième’ et a été arrêtée en. partie ; muis la | 
température baissant, la mortalité.est restóe considérable non- ! 


Dans les trois semaines du 34 oetobre au 13 novembre, la | 


de 60 et-àu-dessus 
. 576 


la mortalité s'ést peu augmentée surtout chez 


5,759 -du sexe feminin, C'est le contraire de ce qui a, lieu ordi- | 


On évatue à 500,000, sur la popalatian de Londres qui est de |: 






Portugal et sur la côte mêridionale de 1’ Espâgne ; en js wier, fb- |. 
élandeS ‘en-f 


1762, 176%, 1775, 1782, 1788, 1803, 1831, | 


Bussie.» . . 
donné aucun'signe d'éleetricité pendant un assez grand nom- | 


kiss au-dessus de la moyennedes trimestres côrrespondants dans |_ 


EPN REN années. Lat KE ' ».: DiN En k gE d 
les sis’ dernières arinées.- La. térupêfàture movenne de l’évapo Autriche . 


‘France . . 


fois les siguilles aimantées ont éprouvé de profondes pertur- |. 


démie, comme cella de 1847, vait été precédéed’an été fort : 


Koninklijke. Holl. Schouwburg. | 


Jh. m. jh. m. 


Ee Boursateag; ot à Rotterdam, chez S. van Rara Snoeck Hoofd 








ANNONCES 





Le soussigné , hollandais de’ naissance , âgé de vingt-cinqans, ayant será 
pendant plusieurs années, comme Valet de Chambre,M. Tiedeman qui,parrant ' 
pour Java, n'a plus besoin aujuurd’hui de ses services „ désirerait ôtre place , 
soit eomme. VALET DE-CHAMBRE , soit comme COURBIÈR.- een 

U est portear d'exeellents certificats ; il parle , outre sa langue naturelle „ 15 
le francais , Vallemand , anglais et italien, € 

‚On est prié de s'adresser à-La Haye, à l’/rótelde Belle-Vue. 
HENRI VAN VEEN. 











Des maladies nerveuseset génératives, _ 
OU TRADUCTION FRANGAISE DU TRAITÉ. HÉDICAL ANGLAIS : 


SUR LA VERILITE 


De sa dêlilite prématuree, aveo Les instructions pour sa parfaite 
ne conservation, heerde val 
Traduit sur la 35e édition : 180 pages. — Prix : 4 fr.‚ sous enveloppé cachen”. 
kai à Pabri iden aa zand in wdd OTN cd 
„Essai médical sur les maladies des organes de la génération, provenant d'hae 
biudes viéieuses, des ekcës en général. en ieflnender in olien el de Ia slee de 
Bien, etc, etc.; s’adressantà ceut qui én sont affectós daná la jeunesse, 1’ ze 
‘tûr efla-vieillesse, sven des observations pratiques concérivant le mariâge, le 
traitementet la guérison des affeutions nerveugeset mentafés,des maladies 
contagieuses au moyen desquelles on peut obtenirle rétablissement de la-con='' 
stitution la plus abimée, et atteindre à [a plus lóngue carrière qu’it soit actor. 
‘dé à l'homme de pargourir, ies 
‘ Letout illustré de nombreuses gravures d'anatomie, sur acier, 
démontrant les diverses fomictions, Ns 
dans leur état sain et de mâladie; 
et cas particuliers; 8 
id N 5 : ri oe, 
‚ pars, L. CURTIS et C° churigiens consultants, 
„Frith street, Soho-quare, London, . 


L’on peut juger de l'impòrtance de cet ouvrage médical cólèhte, par le fait. 
que '50,000 ezemiplaires ont été vendus en France et en moge 


ti 


ras ur colariees, 
5, sécrétions et eompositians des organes 
avec des instrüctions pour correspondances 


end re 


 _ En vente, à Bruxelles, chez Tarride, Longue rue de l’Ronyer, au prix de: 


quatre francs. On expédie coutre remboursement. (Affranchír.) ‚ 
„Cours des Fonds Publies. 


Bourse d'Amsterdam du Ì5 Féerier. 
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